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Le doute méthodique

 Il y a déjà quelque temps que je me suis aperçu que, dès mes 
premières années, j’avais reçu quantité de fausses opinions pour 
véritables, et que ce que j’ai depuis fondé sur des principes si mal 
assurés, ne pouvait être que fort douteux et incertain ; de façon qu’il 
me fallait entreprendre sérieusement une fois en ma vie de me défaire 
de toutes les opinions que j’avais reçues jusques alors en ma créance, 
et commencer tout de nouveau dès les fondements, si je voulais établir 
quelque chose de ferme et de constant dans les sciences. Mais cette 
entreprise me semblant être fort grande, j’ai attendu que j’eusse atteint 
un âge qui fût si mûr, que je n’en pusse espérer d’autre après lui, auquel 
je fusse plus propre à l’exécuter ; ce qui m’a fait différer si longtemps, 
que désormais je croirais commettre une faute, si j’employais encore 
à délibérer le temps qu’il me reste pour agir.

Maintenant donc que mon esprit est libre de tous soins, et que je 
me suis procuré un repos assuré dans une paisible solitude, je m’appli-
querai sérieusement et avec liberté à détruire généralement toutes 
mes anciennes opinions. Or il ne sera pas nécessaire, pour arriver à ce 
dessein, de prouver qu’elles sont toutes fausses, de quoi peut-être je ne 
viendrais jamais à bout ; mais, d’autant que la raison me persuade déjà 
que je ne dois pas moins soigneusement m’empêcher de donner créance 
aux choses qui ne sont pas entièrement certaines et indubitables, qu’à 
celles qui nous paraissent manifestement être fausses, le moindre sujet 
de douter que j’y trouverai, suffira pour me les faire toutes rejeter. Et 
pour cela il n’est pas besoin que je les examine chacune en particulier, 
ce qui serait d’un travail infini ; mais, parce que la ruine des fonde-
ments entraîne nécessairement avec soi tout le reste de l’édifice, je 
m’attaquerai d’abord aux principes, sur lesquels toutes mes anciennes 
opinions étaient appuyées. 

Méditations métaphysiques, Méditation première (1641)
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Le doute méthodique

Constat

Au cours de mon enfance, on 
m’a appris beaucoup de fausses 

opinions comme étant vraies

Ces fausses opinions sont les 
principes sur lesquels j’ai basé 
mes connaissances : elles sont 

contaminées par l’erreur

Parce que 
influence des 

5 sens

Parce que 
influence des 

nourrices

Parce que 
enseignements 

erronés

Problème de l’enfance :
Raison pas développée, donc 

pas de recul critique

Parce que quelques 
connaissances sont vraies
Ex : les mathématiques

Comment on peut 
s’en rendre 

compte alors ?

But

Négatif : Se délivrer l’esprit de 
ces fausses connaissances

Positif : Établir de nouveaux 
principes certains pour des 

connaissances vraies

Moyen, méthode indiquée par la raison : 
tester nos connaissances par le doute

Faux = incertain = douteux
Donc les connaissances dont on 
peut douter doivent être rejetées

Vrai = certain = indubitable
Donc les connaissances dont on ne 

peut douter doivent être gardées
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La non-fiabilité des cinq sens

 Tout ce que j’ai reçu jusqu’à présent pour le plus vrai et assuré, 
je l’ai appris des sens, ou par les sens : or j’ai quelquefois éprouvé que 
ces sens étaient trompeurs, et il est de la prudence de ne se fier jamais 
entièrement à ceux qui nous ont une fois trompés.

Mais, encore que les sens nous trompent quelquefois, touchant 
les choses peu sensibles et fort éloignées, il s’en rencontre peut-être 
beaucoup d’autres, desquelles on ne peut pas raisonnablement douter, 
quoique nous les connaissions par leur moyen : par exemple, que je sois 
ici, assis auprès du feu, vêtu d’une robe de chambre, ayant ce papier 
entre les mains, et autres choses de cette nature. Et comment est-ce 
que je pourrais nier que ces mains et ce corps-ci soient à moi ? si ce 
n’est peut-être que je me compare à ces insensés, de qui le cerveau 
est tellement troublé et offusqué par les noires vapeurs de la bile, 
qu’ils assurent constamment qu’ils sont des rois, lorsqu’ils sont très 
pauvres ; qu’ils sont vêtus d’or et de pourpre, lorsqu’ils sont tout nus ; 
ou s’imaginent être des cruches, ou avoir un corps de verre. Mais quoi ? 
ce sont des fous, et je ne serais pas moins extravagant, si je me réglais 
sur leurs exemples. 

Méditations métaphysiques, Méditation première (1641)
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La non-fiabilité des cinq sens

1e principe dont découlent nos connaissances :
L’autorité des 5 sens

Les sensations sont de 
véritables données

Les sensations représentent la 
réalité, ce que sont les objets

1e raison de douter :
Les 5 sens nous ont déjà trompés

Ex : illusions d’optique, 
mirages…

Ils sont douteux, donc je 
les rejette comme s’ils 

étaient faux

Objection :
On ne peut pas douter des 

sensations proches, fortes, claires
Ex : que je sois ici, en train 

d’accomplir telle tâche

Douter de cela, c’est être 
fou

Le fou qui hallucine affirme 
réelles des hallucinations

Mais argument de l’impossible 
distinction entre veille et 

sommeil

Le fou qui délire nie la réalité
= philosophe qui doute de ce 

qu’il perçoit

Paradoxe :
Le philosophe dans son doute extravagant 
est plus raisonnable que l’homme qui se 

fie naïvement à ses 5 sens
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L’impossible distinction 
entre rêve et réalité

 Toutefois j’ai ici à considérer que je suis homme, et par consé-
quent que j’ai coutume de dormir et de me représenter en mes songes 
les mêmes choses, ou quelquefois de moins vraisemblables, que ces 
insensés, lorsqu’ils veillent. Combien de fois m’est-il arrivé de songer, 
la nuit, que j’étais en ce lieu, que j’étais habillé, que j’étais auprès du feu, 
quoique je fusse tout nu dedans mon lit ? Il me semble bien à présent 
que ce n’est point avec des yeux endormis que je regarde ce papier ; 
que cette tête que je remue n’est point assoupie ; que c’est avec dessein 
et de propos délibéré que j’étends cette main, et que je la sens : ce qui 
arrive dans le sommeil ne semble point si clair ni si distinct que tout 
ceci. Mais, en y pensant soigneusement, je me ressouviens d’avoir été 
souvent trompé, lorsque je dormais, par de semblables illusions. Et 
m’arrêtant sur cette pensée, je vois si manifestement qu’il n’y a point 
d’indices concluants, ni de marques assez certaines par où l’on puisse 
distinguer nettement la veille d’avec le sommeil, que j’en suis tout 
étonné ; et mon étonnement est tel, qu’il est presque capable de me 
persuader que je dors.

[…] C’est pourquoi peut-être que de là nous ne conclurons pas 
mal, si nous disons que la physique, l’astronomie, la médecine, et 
toutes les autres sciences qui dépendent de la considération des choses 
composées sont fort douteuses et incertaines ; mais que l’arithmétique, 
la géométrie, et les autres sciences de cette nature, qui ne traitent que 
de choses fort simples et fort générales, sans se mettre beaucoup en 
peine si elles sont dans la nature, ou si elles n’y sont pas, contiennent 
quelque chose de certain et d’indubitable. Car, soit que je veille ou que 
je dorme, deux et trois joints ensemble formeront toujours le nombre 
de cinq, et le carré n’aura jamais plus de quatre côtés ; et il ne semble 
pas possible que des vérités si apparentes puissent être soupçonnées 
d’aucune fausseté ou d’incertitude. 

Méditations métaphysiques, Méditation première (1641)
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L’impossible distinction entre rêve et réalité

Le fou qui hallucine affirme 
réelles des hallucinations

Le fou qui délire nie la 
réalité

Sans être fou, il suffit d’être un 
homme pour arriver au même 

résultat

2e raison de douter :
Quand on dort, on rêve. Quand 
on rêve, on voit, on entend, on 

sent, on touche, comme si 
c’était réel

Comment savoir si ce que je 
vois, touche, sens, est la 

réalité ou un rêve ?

Il n’y a pas de critère 
pour distinguer le 
rêve de la réalité

Objection :
L’imagination mélange des 

choses qu’on a vues
Ex : une sirène est un mélange 

de poisson et de femme

On peut douter des choses 
composées et de toutes les 
sciences qui les étudient

Ex : un corps  la médecine

Mais on ne peut douter des 
choses simples et de toutes les 

sciences qui les étudient

Ex : un carré  la géométrie

Arithmétique et géométrie ont 
des bases simples

= connues clairement par 
l’esprit, sans avoir besoin d’un 
raisonnement. Pas forcément 

existant dans la nature

1e vérité indubitable apparente :
L’arithmétique et la géométrie 

sont certaines et vraies

Mais argument du « Dieu 
trompeur »
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L’hypothèse d’un « Dieu trompeur »

 Toutefois il y a longtemps que j’ai dans mon esprit une certaine 
opinion, qu’il y a un Dieu qui peut tout, et par qui j’ai été créé et produit 
tel que je suis. Or qui me peut avoir assuré que ce Dieu n’ait point fait 
qu’il n’y ait aucune terre, aucun ciel, aucun corps étendu, aucune figure, 
aucune grandeur, aucun lieu, et que néanmoins j’aie les sentiments de 
toutes ces choses, et que tout cela ne me semble point exister autrement 
que je le vois ? Et même, comme je juge quelquefois que les autres se 
méprennent, même dans les choses qu’ils pensent savoir avec le plus 
de certitude, il se peut faire qu’il ait voulu que je me trompe toutes 
les fois que je fais l’addition de deux et de trois, ou que je nombre les 
côtés d’un carré […]. Mais peut-être que Dieu n’a pas voulu que je fusse 
déçu de la sorte, car il est dit souverainement bon. Toutefois, si cela 
répugnait à sa bonté, de m’avoir fait tel que je me trompasse toujours, 
cela semblerait aussi lui être aucunement contraire, de permettre que 
je me trompe quelquefois […].

Il y aura peut-être ici des personnes qui aimeront mieux nier 
l’existence d’un Dieu si puissant, que de croire que toutes les autres 
choses sont incertaines. Mais ne leur résistons pas pour le présent, et 
supposons, en leur faveur, que tout ce qui est dit ici d’un Dieu soit une 
fable. Toutefois, de quelque façon qu’ils supposent que je sois parvenu 
à l’état et à l’être que je possède […], il est certain que, puisque faillir 
et se tromper est une espèce d’imperfection, d’autant moins puissant 
sera l’auteur qu’ils attribueront à mon origine, d’autant plus sera-t-il 
probable que je suis tellement imparfait que je me trompe toujours. 
Auxquelles raisons je n’ai certes rien à répondre, mais je suis contraint 
d’avouer que, de toutes les opinions que j’avais autrefois reçues en ma 
créance pour véritables, il n’y en a pas une de laquelle je ne puisse 
maintenant douter […]. 

Méditations métaphysiques, Méditation première (1641)
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L’hypothèse d’un « Dieu trompeur »

3e principe dont découlent nos connaissances :
L’autorité de la raison

Ex : les mathématiques et la géométrie sont 
certaines et vraies

3e raison de douter :
Un Dieu tout-puissant m’a créé

Il peut avoir fait que 
rien n’existe

= remet en cause les 
simples perceptions

Il peut avoir voulu que je me trompe 
dans les opérations les plus simples

= remet en cause les opérations 
simples

Objection :
Il est aussi bon que tout-

puissant
= il ne peut vouloir me tromper, 

ce qui est méchant

Réponse :
Il pourrait permettre que je me 

trompe quelques fois

Objection :
Il n’existe pas de Dieu tout-

puissant

Réponse :
C’est encore pire : moins 

puissant est celui qui m’a créé, 
plus il est probable que je sois 

d’une nature à me tromper

Doute radical et général
= je ne peux plus rien croire 
comme étant certain et vrai
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